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 Introduction 
 
[Ŝ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ {ŀŎƭŀȅ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜƴǘƛǘŞ ŘŞƭƛƳƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ±ŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ .ƛŝǾǊŜΣ ŘŜ ƭΩ¸ǾŜǘǘŜΣ 
les villes de Palaiseau et de Saint Quentin en Yvelines. 
 
[ΩƻōƧŜǘ Řǳ ǇǊŞǎŜƴǘ ŘƻǎǎƛŜǊ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ 
naturels et forestiers dudit plateau. 
 
9ƭƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ŜƴǾƛǎŀƎŞ ǇŀǊ ƭŜ DǊŀƴŘ 
Paris. 
 
[ΩŀǊǘƛŎƭŜ [ 141-р Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ƛǎǎǳ de la loi n°2010-597 du 3 juin 2010 
relative au Grand Paris prévoit de créer une zone de protection naturelle, agricole et 
ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩhǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩLƴǘŞǊşǘ bŀǘƛƻƴŀƭ όhLbύ Řǳ tƭŀǘŜŀǳ ŘŜ 
Saclay et de la Petite Région Agricole (PRA) de ce plateau qui comprend les 
communes dont la liste figure ci-après. 
 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ƴƻƴ ǳǊōŀƴƛǎŀōƭŜΣ ŘŞƭƛƳƛǘŞŜ ǇŀǊ ŘŞŎǊŜǘ Ŝƴ /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩ9ǘŀǘ ǉǳƛ Řƻƛǘ 
comprendre au moins 2 олл ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 
 
Ne peuvent être inclus dans cette zone de protection les secteurs indispensables au 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ǇƾƭŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ǘŜƭǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ǇŀǊ 
ƭΩ9tt{Φ  
 
Une carte précisant le mode d'occupation du sol est annexée au décret en Conseil 
d'État précité. 
 
Les communes concernées devront ensuite mettre en compatibilité leur plan local 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞƭŀƛ ŘŜ с Ƴƻƛǎ Ł ŎƻƳǇǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŞŎǊŜǘΦ 
 
[ΩŀƴƴŜȄŜ . ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ǇǊŞŎƛǘŞŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ 
protecǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : 

 
 

- Bièvres 
- Buc 
- Châteaufort 
- Gif-sur-Yvette 
- Guyancourt 
- Igny 
- Jouy-en-Josas 
- Les Loges-en-Josas 
- Orsay 
- Palaiseau 
- Saclay 
- Saint-Aubin 
- Toussus-le-Noble 
- Vauhallan 
- Villiers-le-Bâcle 
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Figure 1 : ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ όƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦƛƎǳǊŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎƻƴǘ 
Ŝƴ !о Řŀƴǎ ƭΩŀǘƭŀǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜύ 

 

 
 
 

vǳΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ? 
 
 
[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƻǳǾŜǊǘs est une méthodologie mise en place en 
нллф ǇŀǊ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ƭŀ wŞƎƛƻƴ LƭŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ 9ƭƭŜ 
vise à : 
 

- - Mieux connaître les espaces ouverts, comprendre leur fonctionnement et mettre 
en avant les conditions à réunir pour en assurer le maintien 
 

- - /ƻƴŎƛƭƛŜǊ ƭŜǳǊ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ 
 
[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ǘŜƳǇǎ : 
 

-  - « un cadrage général des espaces ouverts » (contexte, présentation globale) 
 

- - des analyses fonctionnelles thématiques sur les espaces agricoles naturels et 
forestiers 
 

- - une synthèse générale sur les espaces ouverts 
 
[ŀ ŦƛƴŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ Ŝǎǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 
ouverts, leurs atouts, leurs contraintes pour les valoriser au mieux et éviter que les 
projets urbains ne les remettent en cause. 
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ANALYSE FONCTIONNELLE DES ESPACES AGRICOLES 
 

I) Les espaces agricoles et leur fonctionnement 
 
 
 
 
 
 
 
 
5ΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ 
terres 
marécageuses 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
A) Le plateau de Saclay ς IƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

 
[Ŝ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ {ŀŎƭŀȅ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎǳǊǘƻǳǘ Ŏƻƴƴǳ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǎŜǎ terres et des 
productions qui en sont issues. /Ŝ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ Ŝǎǘ ƛǎǎǳ ŘΩǳƴŜ ƭŜƴǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 
ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
 
[Ŝǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ǊŜƳƻƴǘŜƴǘ ŀǳ ±LLLŜ ǎƛŝŎƭŜ ŀǾŀƴǘ W/Φ /ŜǘǘŜ 
période corrŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ŘŞōƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ Ŝǘ Ł ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜΦ 5ŝǎ ƭŜ 
IIe siècle avant JC des domaines agricoles sont implantés.  
 
Par la suite, pendant la période gallo-romaine, cette activité poursuit son développement 
avec  des activités ŘΩŞƭŜǾŀge (porcs) et de culture  (blé dur, dont la présence dans les 
ŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘǎ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ƴƻǾŀǘǊƛŎŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜύ. 
 

[ŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ƴΩŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŘŞƳŜƴǘƛŜΦ  
 

 
 

Figure 2 : Le plateau de Saclay ς Académie des Sciences - 1674 
 
Des ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ·±LLŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ 
Château de Versailles ont permis ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ la qualité de ces terres limoneuses. 
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5ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 
évolutions des 
assolements 
depuis 
ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜ
nt des 
parcelles 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Figure 3 : Plan général des étangs et rigoles de Versailles - 1812 
 
Ces travaux ont consisté Ŝƴ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞǘŀƴƎǎ ŀƭƛƳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ 
systèmes de drains et de rigoles. 
 
5ŜǇǳƛǎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ȅ ŀ ǇǊƻǎǇŞǊŞΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ όōƭŞΣ ƻǊƎŜΣ ǎŜƛƎƭŜύ Ŝǘ 
ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŜǇǘŜƭǎ όŀǾƻƛƴŜΧύΦ  
 
Puis, peu à peu, émergèrent des cultures spécialisées destinées à alimenter la population 
pariǎƛŜƴƴŜ όǇƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎΣ ōŜǘǘŜǊŀǾŜǎ ǎǳŎǊƛŝǊŜǎΣ ŦǊŀƛǎŜǎΧ). 
 

 
 

Pâtures autour des étangs de Saclay ς 1922         Cultures de fraises à Vauhallan ς 1920 
 

 
 

La ferme du trou salé 
 

/ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜ ǉǳŜ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜ ƭΩŀŞǊƻŘǊƻƳŜ ŘŜ Toussus-le-Noble 
(1907). 
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/Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǘŀǊŘƛǾŜƳŜƴǘ όŘŀƴǎ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ··ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜύ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ 
redevinrent majoritaires et que les activités de recherches publiques ou privées se 
développent. 
9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜr le passage de quelques illustres personnages 
sur ce plateau agricole. Peut être cité, Ł ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜ, Saint-Vincent-de-Paul et sa 
ŎƻƴƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀǳ ·±LLŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ƘŞǊƛǘŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ όCŜǊƳŜ 
ŘΩhǊǎƛƎƴȅύΦ  
 
 

 
 

Saint Vincent de Paul 
 

B) Le plateau de Saclay ς La qualité agronomique des sols 
 
[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŀƎǊƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ /ƻƳƳŜ 
ƛƴŘƛǉǳŞ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴǳǎ Řŝǎ ƭŜ ·±LLŝƳŜΣ  ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ 
de faciliter les travaux dans les parcelles en limitant la battance* des terrains. 
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Des terres de 
qualité assez 
homogènes 
 
 
 
 
 
Des limons 
des plateaux 
majoritaires 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

!Ŧƛƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŀƎǊƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ 
données ont été exploitées : 
 

- La géologie : à partir des données du Bureau de Recherche Géologique Minière 
 

- [Ŝ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻƴŎƛŜǊ ǇǊŞǾǳ 
Ŝƴ мффлΦ /ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ƭŀƴŎŞŜ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ .мнΣ 
ŀǳǘƻǊƻǳǘŜ ǉǳƛ ƴΩŀǾŀƛǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ Ǿǳ ƭŜ ƧƻǳǊ 
 

- Les données communiquées par les exploitants agricoles (analyses de sols, 
localisation sur plan des zones les moins qualitatives).   
 

1) La géologie 
 
[Ŝǎ ǎƻƭǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ : 
 

- De limon des plateaux (majoritairement) 
- De sables et Grès de Fontainebleau 

 
  
Le limon des plateaux correspond à un sol qui se compose de silice et de carbonate de 
calcium et contient par ailleurs en proportion plus faible des sables et des argiles. 
 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ζ terre jaune du sol brun lessivé sur limon des plateaux ». /ΩŜǎǘ ǳƴ ƭƛƳƻƴ 
sablo-argileux  assez léger, dépourvu en cailloux et souvent riche en éléments fertilisants.  
 
Les sables et grès de Fontainebleau situés en limite de plateau constituent quand à eux une 
formation sableuse imperméabilisée à la base par des marnes et des argiles vertes. Nous le 
verrons ensuite mais les zones composées de sables et de grès de Fontainebleau sont les 
zones les moins qualitatives du plateau. 
 

 

 

 

 

 
 

Figure 4 : La géologie du plateau de Saclay ς Source BRGM 
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2) Les données issues du classement des terres 
 
 
En 1990, ƭŀ  5ƛǊŜŎǘƛƻƴ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ CƻǊşǘ ŞǘǳŘiŜ ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ 
remembrement aménagement sur le plateau de Saclay. 
 
A cette occasion, le géomètre mandaté par la DDEA, et les exploitants agricoles « classent » 
les terres du plateau en fonction de leur qualité. 
 
Quatre classes sont créées allant des terres de catégorie 1 (les meilleures) aux terres de 
catégorie 4 (les moins bonnes). 
 

 
 

Figure 5 : le classement des terres ς 1990 όǎƻǳǊŎŜ 55¢ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜύ 
 

Ce classement confirme en grande partie ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻƭƻƎƛŜ 
puisque les bordures apparaissent également comme étant de moindre qualité. Des surfaces 
non négligeables situées sur Toussus-le-Noble et les Loges-en-Josas sont également 
indiquées comme étant de qualité inférieure. Ponctuellement, quelques différences sont à 
noter entre les analyses géologiques et les données du classement des terres (sur Buc 
essentiellement). 
 

3) Les données communiquées par les exploitants agricoles  
 
Si ces données agronomiques issues du classement des terres ne peuvent à elles seules 
amener à conclure que les sols sont, ou non, de qualité, elles peuvent néanmoins confirmer 
les éléments tirés des données géologiques. En effet, sur des sols de piètre qualité un 
exploitant ne pourra, quelque soit la nature des apports réalisés, obtenir de bons 
rendements. Cela se traduira par des analyses qui révèlent une granulométrie inadaptée aux 
cultures mises en place ou un pH trop acide ou trop basique pour pouvoir espérer un 
développement normal de la plante. Si sur le premier point (granulométrie, c'est-à-dire 
ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎ ŘΩǳƴ ǎƻƭ ς nature et taille) il est difficile de modifier la 
structure du sol, il est par contre ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŞǾƻƭǳŜǊ ƭŜ ǇI ŘΩǳƴŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜ όŎƘŀǳƭŀƎŜϝΧύΦ 
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a) Granulométrie 
 
Définition 
 
[ŀ ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƭŜ Řǳ ǎƻƭ ŜǘΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ 
de battance (selon la proportion existante entre les argiles et les limons). Cette analyse 
ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŎƭŀǎǎŜǊ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Řǳ ǎƻƭ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǳǊ ƎǊƻǎǎŜǳǊΦ Les particules sont classées en 
fonction de leur diamètre. Les cailloux et graviers (diamètre > 2mm) sont classés à part, la 
granulométrie concerne donc la terre fine. Nous distinguons : 
 

- Les sables : de 2 mm à 50 µm  
- Les limons : de 50 µm à 2 µm  
- Les argiles : < 2 µm 

 
La granulométrie au sein de la zone ŘΩŞǘǳŘŜ 
 
Le tableau suivant présente la ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ : 
 

Argile (%) Limon (%)  Lim. Grossier 
(%)  

Sable moyen 
(%)  

Sable Grossier 
(%)  

33,6 31,1 29,5 2,7 3,1 

 
Il est également possible de la représenter à l'aide d'un ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛǉǳŜ 
dont les côtés correspondent respectivement aux pourcentages de limon et d'argile et qui 
permet de caractériser le sol analysé. Le sol peut être de :  
 

- texture limoneuse : l'excès de limon et l'insuffisance d'argile peuvent provoquer la 
formation d'une structure massive, accompagnée de mauvaises propriétés 
physiques. Cette tendance est corrigée par une teneur suffisante en humus et en 
calcium. 

- texture argileuse : sol chimiquement riche, mais à piètres propriétés physiques ; 
milieu imperméable et mal aéré, formant obstacle à la pénétration des racines ; 
travail du sol difficile, en raison de la forte plasticité (état humide), ou de la 
compacité (sol sec). Une bonne structure favorisée par l'humidification corrige en 
partie ces propriétés défavorables. 

 

 
 

Analyse granulométrique 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Granulom%C3%A9trie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Limon_(roche)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Argile
http://fr.wikipedia.org/wiki/Humus
http://fr.wikipedia.org/wiki/Calcium
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[Ŝǎ ǎƻƭǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩétude correspondent généralement à des limons moyens, à des 
limons argileux battants à très battants. 
 
[Ŝǎ ǊŀŎƛƴŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩȅ ŜƴŦƻƴŎŜǊ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ǎŀƴǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞΦ 9ƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ǊŞƎǳƭƛŜǊǎ ŘΩŀƳŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŀ 
neutralité du sol ce qui permet de cultiver la plupart des productions végétales.  
 
Ce sol nécessite néanmoins de prendre des précautions culturales pour éviter son 
tassement. Cela nécessite donc de travailler avec du matériel approprié (matériel léger, 
jumelage*ΧύΦ /Ŝƭŀ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : 
 

- Privilégier les labours tardifs (voire des labours suivis immédiatement des semis) 
- Limiter les passages des engins (au printemps notamment) 

 
tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŀ 
battance du sol et améliorer ainsi la productivité des terres. 

b) /ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ŎŀǘƛƻƴƛǉǳŜ ό/9/ύ 
 
Définition 
 
[ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ŎŀǘƛƻƴƛǉǳŜ (ou CEC) mesure la capacité du sol à retenir certains 
éléments nutritifs. Elle joue un rôle dans la fertilité du sol. 
 
Ainsi, la CEC représente la capacité maximale de cations échangeables qu'un sol peut retenir 
à un pH donné, ce qui correspond à la somme des sites d'échange occupés par des cations 
(Ca, Mg, K, Na, H et Al). Elle exprime, également, la capacité tampon du sol, soit sa 
résistance au changement de pH. Elle est fortement reliée aux teneurs en argile et en 
matière organique.  
 
[ŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ /9/ ŘΩǳƴ ǎƻƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜs 
organiques ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǘƛŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ces éléments et du pH du sol.  
9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŀǳȄ ŎŀƭŎǳƭǎ ŘŜǎ ŘƻǎŜǎ ŘΩŀƳŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ōŀǎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƘŀǳƭŀƎŜǎ ŘŜ 
correction des sols acides. De plus, elle oriente les choix stratégiques en terme de 
fertilisation potassique et magnésienne (calcul des doses et des ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘǎύΦ Une 
ƎǊŀƴŘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ŎŀǘƛƻƴƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǎǘ ŦŜǊǘƛƭŜΦ  
 
vǳŜƭǉǳŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ /9/ ŘŜǎ ǎƻƭǎ : 
 

Valeur de la CEC en (milliéquivalents pour 100g) 

CEC < 9 Petite CEC 

ф Җ /9/ Җ мн CEC moyenne 

мн ғ /9/ Җ мр CEC assez élevée 

мр ғ /9/ Җ нр CEC élevée 

CEC > 25 CEC très élevée 
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[ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ŎŀǘƛƻƴƛǉǳŜ ŀǳ ǎŜƛƴ de la zone ŘΩŞǘǳŘŜ 
 
{ǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƴƻǳǎ avons une valeur moyenne de CEC de ммΣу όŜƭƭŜ ǎΩŞŎƘŜƭƻƴƴŜ 
entre 10,2 et 12,3). La capacité du sol à retenir les éléments nutritifs utiles aux plantes est 
ŘƻƴŎ ƭƛƳƛǘŞŜΦ tƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ŎŜǘǘŜ /9/ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀƎƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ǇI Řǳ ǎƻƭ όǉǳŀƴŘ ƭŜ pH 
augmenteΣ ƭΩŀƳŜƴŘŜƳŜƴǘ ƳƛƴŞǊŀƭ ōŀǎƛǉǳŜ ƴŜǳǘǊŀƭƛǎŜ des ions acides ce qui permet la 
création de charges négatives ce qui accroît, de ce fait, la CEC du sol. 

c) pH 
 
Définition 
 
Le pH eau (potentiel Hydrogène) correspond à la concentration en hydrogène de la solution 
du sol. Il est appelé ainsi car il est mesuré dans un mélange terre / eau. Il permet de 
distinguer 3 grands types de sol : 
 

- pH eau < 7 : sol acide 
- pH eau = 7 : sol neutre 
- pH eau > 7 : sol alcalin 

 
[ΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ƻǳ ǎƻƴ ŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ƴŀǘière organique peuvent entraîner une 
ŘŞǘŞǊƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŜǊǘǳǊōŜǊ ƭΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ 
nutritifs.  
 
9ƴ ǊŞǎǳƳŞΣ ƭŜ ǇI Řǳ ǎƻƭ ǇŜǳǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ ƭϥŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴǳǘǊƛǘƛŦǎ Ŝǘ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ 
plantes en rendant plus ou moins disponibles certains éléments et en faisant varier la 
toxicité d'autres éléments. Ainsi, si le sol est acide avec un pH très bas (environ 5), 
l'aluminium, par exemple, peut devenir « mobile » et donc toxique pour la plante en 
bloquant son métabolisme et entraîner son flétrissement. 
 
[Ŝ ǇI ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ  
 
[Ŝ ǇI ƳƻȅŜƴ ǊŜƭŜǾŞ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ est de 6,85 (pH allant de 6,5 à 7,4). Il correspond à 
un pH correct (neutre) qui avec la mise en place ponctuelle de mesure de correction (pour 
ŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ǇI ƴŜ ŘŜǾƛŜƴƴŜ ǘǊƻǇ ŀƭŎŀƭƛƴύΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƴƻǊƳŀƭ ŘŜ ƭŀ 
majorité des cultures. 
 
Ponctuellement, lorsque les terrains sont encore battants, les façons culturales ont été 
adaptées (semis sans labour, jumelage* des engins agricoles). 
 
 

4) Synthèse 
 

[Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŞǘǳŘƛŞŜǎ ǎŜ ǊŜƧƻƛƎƴŜƴǘ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ 
ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ Cette dernière regroupe ainsi les 
données issues : 
 

- des données géologiques du BRGM, 
- du classement des terres,  
- des analyses de sols communiquées par les exploitants. 
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Des 
rendements 
sensiblement 
supérieurs aux 
moyennes : 
 
Chiffres clés : 
85 à 95 qtx 
/ha pour le blé 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Figure 6 : La qualité agronomique des sols - Carte de synthèse 
 
Il ressort de cette analyse que :  
 

- les terres du périmètre sont de bonne qualité (ce qui se traduit par des rendements 
sensiblement supérieurs aux moyennes nationales et locales) 

 

 

Rendement moyen Europe France Seine 
et 
Marne 

Plateau de Saclay 

Blé (qtx /ha) 56 74 81 85 à 95 
Avec des 
rendements 
ponctuels de plus de 
100 qtx/ha 

 
 

- elles sont majoritairement homogènes 
 

- Du fait de leur texture et de leur structure, les limites de plateau sont de qualité 
inférieure.  Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ zones de sables de Fontainebleau et dŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ Ł 
ƳŜǳƭƛŝǊŜΦ  [ΩŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘϝ ŀŘƻǇǘŞ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ Ŝǎǘ ƭŜ ƳşƳŜ que dans les 
zones de meilleure qualité. Les principales zones recensées sont les suivantes : 

 

 Terres cultivées entre la RD36 et les bourgs de Châteaufort et de 
Villiers le Bâcle 

 Terres situées au sud de la Minière 

 ¢ŜǊǊŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀŞǊƻŘǊƻƳŜ ŘŜ ¢ƻǳǎǎǳǎ-le-Noble et le Golf de 
Saint Marc 
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- ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŜŎƻƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ ƴΩƻƴǘ 
pas été réalisés ou lorsque le réseau hydraulique est déficient certaines parcelles 
ǎƻƴǘ ǎǳƧŜǘǘŜǎ Ł ŘŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳΦ ¢ƻǳǘŜs interventions sur le 
réseau hydraulique ou de drainage devront donc être suivie de rétablissement pour 
éviter toute dégradation de la qualité agronomique des sols à proximité. 
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Chiffres clés : 
3168 ha de terres 
agricoles 
effectivement 
cultivées 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C) Les espaces agricoles 
 

1) Les surfaces ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
 
Les surfaces agricoles du ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ recenséeǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ Ł  
3 168 hectares. Ils sƻƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ Ł ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ǇŃǘǳǊŜ ǇƻǳǊ 
les surfaces situées en fond de vallée (vallée de la Bièvre et vallée de la Mérantaise). 
 

 
 

Figure 7 Υ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 

[Ŝ aƻŘŜ ŘΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ {ƻƭǎ (MOS) ŘŜ ƭΩL!¦ Ƴƛǎ Ł ƧƻǳǊ Ŝƴ нллу ǊŜŎŜƴǎŜ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ о 156 ha.  
Le MOS est une photo-interprétation Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ tƻǳǊ ŀŦŦƛƴŜǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ 
photo est recoupée avec différents fichiers administratifs.  

 

Figure 8 : Les surfaces agricoles selon le MOS (source IAU Ile de France - 2008) 


